
C e par toute la ville. Des placards furent au mêmue instant afiji-
cliés partout, alnnolirant, les Scilldales du pèlerinage fran:'aisr Des
bandes nombreuscs se ror-mèrent bientôt sur touts les points et par
cotir-irent les rutes, se livrant à des manifeslalions hostiles devant
les hôtels nt les maisons où se trouvaient des pèlerins Irançais,
et lançant contre eux et le Pape les épithètes les plus outra-
geantes.
La police eL la gendarmerie se multiplièrent sans réussiraà disper-
ser tous ces groupes ni à protôger les pèlerins. La terreur regnait
dans Borne qui semblait livrée au désordre le plus complet. Beau-
coup d'hôtels et de résidences pi vées se sont hâtées d'arborer le
drapeau i talier, ; au sémainiaire français on brisa les v'itres, eLlpn.
voulut arracher l'écusson pontifical ; oi te*nta aussi de pénétrer
dans l'église St-fgnaèe et dans le bureau de rO0sservatore Romnano;
on parla de marcher contre le Vatican, et la cité Léonine dût
être gardée toute la nit par des patroilles qui dispersWent, les
manifestants. Lqs cris:- à bas le Pape, à bas la France, mort aux
pré(res, furent poussés sans interruption, pendant des heures e n-
tières, jusqu'à la tombée de la nuit: ce fut une véiitaffle ch~asse
aux français. Pour éviter les inýjures, les cours, et même avoir la
vie sauve, les pèlerins durent, s'abstenir de Eortir, et le départ fixé
pour le soir de cette journée fut, remis au lendemain avant le
lever du soleil.

Une feuille irolante ayant pour titre (c Bulletin "extraordinaire!
Les pèlerins francais qui insultent le tombeaut de Victor Emmianuel,
fut distribuée par milliers, en attendan t les su ppléments des feuil-
les quotidiennes qui s'appliquèirenit à entretenir la fermentation
énorme qui b'était emparée des esprits.

Les journaux italiens révolution naires> en effet, au lieu de cher-
ch3ýr à calmer cette etl%-rvescence populaire qui était sans motif,
injurièrent à qui mieux mieux l'Eglise et la France, en' rejetant
sur tous les pè'erins la responsabilité d'un fait insignirUant accom-
pli par un enfant, et leurs articles ont fait un triste écho aux vo-
ciférations d'une foule en furie.

Ces scarldales rie se restreigynirent, pas âla seule ville de Borne;
ce fut comme une traînée de poudre à travers la péninsule, et
sur tous les points du territoire italien furent enyun instant orga-
nisées des manifestations accompagnées des mêémes désordres.
Et pendant que le roi répondait la une dépêche du syndic de
hlome, lA exprimant les sympathies de la population, -des dépu-
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